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LE CENTENAIRE DE LA PI-IOTOGRAPHII3’

L A photographie, dont le monde entier a d’avoir donné tout ce qu’on pourra en extraire que par la patiente étude des expriences pré
célébré le mois dernier le centime an- d’utile et de nécessaire. cédentes que les esprits les plus écairés sont ‘‘

niversaire, a màrqué un pas considé- Comme nous l’avons déjà fait remarquer arrivés à ces découvertes qui produisent l’im
rable dans l’histoire de la science. Et encor dans notre article sur Denis Papiri, il est pression d’une inspiration de gn1e.
peut-on afflrmer que la photgraphie, malgré difficile d’attribuer l’initiative d’une invention Ainsi, à la fin du xvii1 siclc, Thonias
es incessants perfectionnements, est loin à un savant plutt qu’à un autre; ce n’est Wedgwood et Humphrey Davy conurent
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l’idée de l’impression des dessins et des
1)rofils en utilisant les propriétés du nitrate
d’argent; d’autre part, le physicien Charles se
serait servi d’un papier enduit d’une certaine
préparation pour y fixer des silhouettes. Mais

\ c’est à Niepce que revient indubitablement
l’honneur d’avoir obtenu les premiers résultats
pratiques et d’avoir cré ainsi la véritable
photographie. Joseph-Nicphore Niepce na-
quil à Chlon-sur-Sa&ne le 7 mars 1765.
Api-ès un court séjour dans la carrière des
armes, et ensuite dans l’administration, Niep
cc s. retira dans sa ville natale, où il se voua,
en collaboration avcc son frère Claude, aux
sciences appliquécs. Comme Papin, comme
Edison de nos jours, Niepce était un inven
teur-né. Il ne se contentail pas de créer des
thoiies, il en poursuivait inlassablement la
jratique. Ses travaux, en collaboration avec
son frère, sur le moteur à explosion, dont
nou avons parlé dans le e M. M. e, sur la
pompe hydrostatique ci de aombreux autres
lui valurent l’admiration de grands savants
conmle Carnot ct Berthollet.

Mais c’est surtout à san admirable inven
[jan de la photographie que se rattache la
gloire de San nom.

Premier succès

C’est en recherchant un procédé
simple et pratique pour reproduire
la lithographie, qui venait d’tre in
vente par Sencfelder, que Niepce
eut l’idée d’employer la e chambre
obscure e connue depuis fort long
temps da reste; Niepce la perfec
tionna en lui adjoignant le dia
phragme, qui, donne la netteté de
l’image. Pour obtenir l’impression,
Nìepce essaya de plusieurs produits
ci s’arrta au bilumc de Judée, qui
possède la propriété de bianchir à
l’air. Les premières preuves furent
obtenues par contact direci de la
gravure, rendue transparente par du
pétrole. Ce procédé fui nommé par
Niepce hdliograi’ure. En 1825, il
réussit enfin à obtenir de véritables
épreuves, par la chambre obscure,
d’objets naturels; c’est d’alors que
date l’invention de la photographie.

Niepce et Daguerre

Ainsi, c’est bien l’invention de Niepce
que le monde célèbre maintenant.
Daguerre, qui fut considéré pendant de
longues années comme le créateur de la
photographie et qui lui donna mme sa pre
mière appellation: la daguerrotypie, ne s’as
socia à Niepce que l’année suivante, en 1826.
Dii reste, dans le Lraité d’association, Da-
guerre reconnait formellcment la priorité de
l’invention de Niepce, au perfectionnement
d€ laquelle il s’engagea à travailler. Louis
J acques Daguerre, né en 1787 à Cormeilles
en-Parisis, était le fils d’un huissier, qui cui
le bon esprii de le placer chez un architecte
où se révélèrent les aptitudes artistiques du
jeune homme. A Paris, Daguerre travailla
chez le peintre décorateur Degotti et exécuta
plusieurs décors pour les grands thétres.
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Mais ce n’est qu’avec la création d’un nou
veau genre décoratif — le diorarna, que
Daguerre acquit la notoriét, la grande vo
gue et l’aisance. Il avait imaginé recourir à
la cliambrc noire pour dessiner plus facile
meni les tableaux de san diorama; il essaya
de fixer ces images, mais n’y russit pas.
En 1829 Daguerre, mis en relations avec
Niepce, s’associait avec ce dernier, s’enga
geant « à travailler au perfectionnement de
lci découverte de Monsieur Niepce, qui con
siste dans la reproduction spontanée des
images reues dans la chambre noire e.
Après la mori de Niepce, en 1833, son fils
lui succda dans l’association, mais Da-
guerre, qui avait pris en mains la direction
technique de l’entreprise, exigea qu’à l’ave
nii son nom seul figura officiellement.

La Daguerréotypie

Il est certainement difficile de faire la
part des deu’* associs dans les inyentions
uhérieures de Daguerre. Le fait est que
Niepce lui avait communiqué tous ses se
crets techniques ci il est probable que
Daguerre, qui n’tait rien moins qu’un sa-

vant, ne fu que continuer les recherches
dans la voie tracée par Niepce. C’est ainsi
qu’en 1835 il réussit à obtenir dei résultats
satisfaisants en étendant de l’iode sur une
piaque d’argent qui était disposée ensuite
dans une chambre obscure ci exposée à la
iumière. L’image ressortait aprs avoir fait
passer la plaque au-dessus de vapeurs de
mercure; deux ans plus tard, Daguerre dé
couvrit le moyen de ftxer l’image ainsi obie
nue. La daguerréotypie était née. Ce moyen
permettait de prendre de véritables photo
grapliies, qui exigeaieflt, il est s’rai, des
poses ci’une desni-heure et phus; c’est pour
quai Daguerre s’attacha tout d’abord à la
prise de monuments ci les daguerrotypes qu’il
en obtint &nerveillrent le grand public ci

éveìllèrent la cuijosité des savants. Daguerre
reut l’offre de vendre sa découverte à
l’Angieterre pour 200.000 francs. .11 prefera

s’adresser s l’Académie des Sciences qui
chargea Humboldt, Biot et Arago de faire
un rapport sur la nouvclLe invention. Ce
fut sar l’initiative d’Arago que le Goaver
iiement accorda, cn 1839, à Daguerre, une
pcnsion viagère de 6.000 francs, et à Niepce
fils une pension de 4.000 francs pour la
cession du procédé.

Les perfectionnenients de la
Photographie

Le procdé de Dagucrre, malgré ses ré
saltati satisfaisants, était long eL cotcux.
En 1839, le Francais Bayard ci en 1840
I’Anglais Talbot remplacèrent la plaque
métallique par une fcuille de papier. En
1840, Fizeau renfora les images obtenues
par le virage à l’or. Le temps de pose était
diminué graduellemeni grce à dcs procédés
augmentant la scnsibilité dcs plaques; en
1840 Gaudin réussit d’abord à photogra
phier des nuages ci ensuite à prendre des
i’ues jnanjanécs.

La daguerréotypie vécut jusqu’eli 1850;
cile fut rcmpiacée par la photographie sur
verre, découverte Cn 1846 par le cousin de

Nicéphore Niepce
— Niepce de

Saint-Victor, qui réussit quatre ans
plus tard à mettre San invention au
pomi. En 1851, l’Anglais Scott Ar
cher remplaa l’albumine, cm
ployée par Niepce de Saint-Victor,
par le coliodion. Depuis, la phoio
graphie fut constamrnent perfection
née par Poitevin, Gaudin, Stas,
Charcion, Ies frères Lumière, qui
mirent en usage les plaques au géla
tino-bromure.

- Application
de la Photographie

Dans ses dbuts, la photograplsie
avail un caractère plus spécialeinent
artistique; du reste, cile est née de
l’impression des gravures. Lcs ma
numents, les vues, plus tard le por
trait, fureni le domaine de ce nou
vel ari. Mais son importance en tant
que précieux auxiliaire de la science
ne tarda pas à apparaitre. La phy

sique, la chimie, la médecine, l’as
[roflOmje doivent le meilleur de leur
progrès à la photographje. La piace nous
marique pour donner un aperu, mme
sommaire de ses nombreuses applications;
nous nous bornerons à en indiquer une
dei plus réccntcs — la photographie
uéricnnc, redevablc au mcrveillcux essor de
l’aviation. On connali les inappréciables 5cr-
ices que les plans photographiques ont ren
das pendant la guerre; leur application n’est
pas moins importante maintenani, ct les pro
cdés perfcctionns qu’on emploie actuelle
mcnt permetteni d’obtenir des épreuves d’une
excellente visibilité à 1.000, 1.500 et 2.000
mtres. Nos lccteurs paurroni s’en assurer eri
regardant la belle vue aéricnne de Rouen,
gracieuserne mise à notrc disposition par
la Compagnie Aérienne Franaise.
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Les Pylònes

L ES pylnes des piles sont formés par
l’assembiage de quatre montants et
cornières séunìs par des plates-bandes,

montes en croix de Saint-André eL rivés sur
les montants verticaux. De distance en dis
tance, des traverses horizontales sont disposées
pour renforcer la construction. Les deux py
lnes sont runs en haut par une plate-forme
de couronnement. Un escalier, établi à l’inté
rieur des pyl6nes, permet d’accder à cette
plate-forme, ainsi qu’au pont horizontal.

le pilote et son aide. Le chariot peut trans
porter à chaque voyage, qui ne dure qu’une
minute et quart, 200 personnes et 6 véhi
cules chargés, ce qui reprsente un poids
d’environ 36 tonnes. San mouvement ainsi
que son c]aIrage sont obtenus par la force
électrique produite par une usine électrogène
inst,illée à cci ef1et sur la rive.

Prix du Transbordeur de Newport

Il est vident qu’une construction de celle
importance devait exiger des dpenses élevées.

grand centre industriel avec ses immenscs
docks, et Widnes, ville manufacturière très
active.

Transporteurs Aériens
Le génie de l’homme tend à donner à ses

inventions toutes les applications pratiques
qu’elles comportent C.’est ainsi que le prin
cipe du transbordeur que nous venons d’ex
poser fut utilisé pour l’établissement de Lrans
ports a&iens, lorsque les conditions topogra
phiques ne permettaient pas la construction
d’une ligne de chemin de fer. Nous donnons

Cc dernier est composé de deux tabliers ci
d’une plate-forme supportant la voie sur la-
quelle roulent les 60 roues du chariot trans
boideur.

Le Chariot

Le cliaviot lui-rnine est suspendu sur le
diemin horizontal de la charpente transversale
au moyen de 30 forti cables, formés chacun
de la runion de 121 fils d’acier de 20 m/m
de section. Ce passeur qui mesure 13 mètres
de longueur sur 10 mètres de largeur est di
visé comme celui du poni de Rouen en trois
parties: un chemin pour les véhicules et deux
irottoirs pour les piétons

Ces trottoirs sont couverts par des auvents
qui protègent les voyagcurs; une cabine dis
poséc au-dessus de la platc-forme roulanie
renfermc les apparejls de nsanauvrc et abrite

Fondations en maonnerie et an
crages Frs

Chariot transbordeur
Travaux de viabilité, modifica

tions et aménagemenis des rou
tes Ct des quais

Btiments de l’usine el moteurs.
Installations électriques

Total: . . .

Un autre poni iransbordeur galement fori
importani est situé non loin de Liverpool,
sur le Mersey. Il §eJ-t au trafic eqire B,uqcorn,

à titre d’exemple, l’histoirc de dcux entre
prises de ce genre. Dans la rgion septcntrio
nale de la république Argentine, sur la ligne
du Chemin de Fer de Buenos-Aires, se
trouve la petite ville de Chilecito. Cette ville
tire San importance des mines de fer, d’argent,
d’or et de cuivre de Famatina, situes à
34 kilomètres environ dans la haute montagne.
Le transport da minerai à Chilecito se faisait
à dos de mulets; ce voyage par des routes
abruptes et dangereuses ne durait pas moins
d’une semaine aller et retour. Le gouverne
menI Argentin qui avail étudié plusieurs pro
jets de construction d’un chemin de fer de
montagne ou de funiculaires, dut reculer
devant les énormes dépenses qu’auraient né
cessitées ces entreprises. Finalement, l’Etat
d&ida la craIion d’un rseau de transpor
teur a&rin,

(5uitc pagc 90).

LI3S PONTS TRANSBORDI3URS
A (Sulle)

cm Dcc orno corneo nrnooe mcm no DDCDrn CmrnDDD

--

La totalité de ces dépenses a atteint 65.605
Iivres sterling, soil au taux du change de
l’époque 1.640.100 francs. Ce chiffre se ré
partmt irès ingaIetnent entre Ies différents
travaux ecutcis; le tableau suivant en don
nera une ide:

580.500
909.200

103.100
25.200
22.100

1.640.100
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DANS nos articles prcédents, bus avons
montr la manière de produire ds
charges d’électricit à l’aide de tubes

de verre ou de cire à cacheter, en les frottant
avec de la soie ou de la flanelle. Cependant,
si nous essayons, d’une manière analogue

de produire une
charge à l’aide
d’un tube de métal,
nous n’obtenons au
cun rsultat. L
verre et la cire à
cacheter ne laissant
pas passer l’lectri
cité, la partie du
tube que nous frot

Fig.12 tons devient char
gée, et la charge

reste à cei endroit parce qu’elle ne peu pas
s’étendre sur le reste du tube.

Bons Conducteurs et Mauvais
Conducteurs

D’autre part, les métaux Iaissent pas
ser l’électricit très facilement. Donc,
lorsqu’on frotte un tube de mtal, on
produit de l’lectricité qui se répand
immdiatement sur tout le tube et s’
chappe par la main qui tient celui-ci.
Les corps qui laissent passer facilement
l’é1ectricit sont appelés e bons con
ducteurs e et ceux qui opposent une
forte résistance à son passage sont ap
pels e mauvais conducteurs e. Les
mtaux, les acides ct le corps humain
soflt de bons conducteurs; le coton, la
toile et le papier ne le sont qu’en par
tie et l’air, la rsine, la soie, le vene,
la cire à cacheter et la gutta-percha
sont de mauvais conducteurs. Toute
fois, nous devons dire que cette classi
fication n’est pas absolue, car, en réalité,
les corps mauvais conducteurs possè
dent aussi une certaine conductibilité,
tandis que les bons conducteurs oppo
sent une certaine résistance au passage
de l’électricité.

gnée et que nous frottons le tube de nouveau,
nous voyons qu’il se charge tout comme le
tube de verre dont nous avons parlé. La rai-
con est simple: l’électricité se répand sur tout
le tube, mais elle ne peut s’khapper en attei
gnant notre main à cause de la poigne qui
est mauvaise conduetrice. Dans cette expé
lience, le tubc de métal est comparable à

Un Dispositif
Intéressant
La quantité d’é

lectricit produite
lorsqu’on frotte du
vene ou de la cire
à cacheter est msi
gnifiante. Les char
ges beaucoup plus
considérables peu
vent tre produites
au moyen d’un électrophorc, appareil trs
simple 1magin en 1775 par Alexandre
Volta, Professeur de Physique italien.
- Prenez le couvercle d’une boite en fer

blanc aussi grande que possible Ct

remplissez-le de cire à cacheter fondue.
D&oupez dans une plaque d’tain, de
zinc ou de cuivre, un disque de
diamtre légrement inférieur à celui
du couvercle de la boite. A dé
faut de mtal, on peut faire le disquc
en bois recouvert d’une feuille d’tain.
Ensuite, il suffit de fixer au centre du
disque une poignée isolante en cire à
acheter ou en verre et l’électrophore
est complet.

Pour employer l’appareil, on charge
la cire à cacheter contenus dans le
couvercle, d’électricité ngative, en la
frottant avec un morceau de flanelle
chaude. On place alors le disque de
métal sur la cire à cacheer; on le
touche du doigt pendant un instani
(Fig. 11) et on le soulève au moyen
de la poigne. Le disquc est alors
charg délectricité positive: la charge
est si forte que si l’on approche les
doigts de l’autre main du bord du dis
que, il se produit une étincelle entre
les doigts eL le disque. On peut le char

les bons et les mauvais conducteurs, fixons
une poigne en verre ou en cire à cacheter à
un tube en métal. Si nous prenons cette poi-

III. ECLA1R NATUREL ET ARTIFICIEL

une 1k, car c’est un bon conducteur entouré
de mauvais conducteurs (air et verre, ou air
et cire à cacheter suivant le cas). Lorsqu’un
corps bon conducteur est ainsi plac, on clit
qu’il est « isolé «. D’une manire analogue,
les mauvais conducteurs sont appelés « 50-

lants ».
1-19. 11

FI9. 13

L
Afin de v&ifier nos connaissances sur Bonjamln Franklln (1706-1790)
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ger plusieurs fois de cette manière car la
charge primitive de la cire à cacheter n’est
pas épuis& pendant l’exp&ience. Toutefois.
il se produit graduellement une perte et au
bout de quelque temps la cire à cacheter doit
tre chargée de nouveau par frottement.

Dans l’lectrophore, la cire à cacheter est
chargée par frottement mais le disque de mé
tal est chargée par e induction e. Autrement
dit, la charge négative de la cire à cacheter
influence le disque de telle manière qu’elle
attire une charge positive à sa partie sup&
rieure. Lorsque le disque est touché, la charge
négative de la partie supfrieure s’échappe
vers la terre en passant par la main eL le
corps, mais la charge positive de la partie in
férieure est si fortement retenue par l’attrac
tion de la charge négative sur la cire à ca
cheter, qu’elle est obligée de rester. Lorsqu’on
soulève le disque, la charge positive est libre
de se rpandre sur les deux c6tés, mais la
poignée isolante l’emp&he de s’échapper.

l3xpérience Divertissante

L’électrophore permet de faire beaucoup
d’expérience intéressantes, mais étant donné
l’abondance des matières, nous ne pouvons en
décrire qu’une seule assez divertissante. D
coupez dans du papier toile un certain nombre
de petites grenouilles (Fig. 14), humectez-les
légèrement et placez-les sur le disque de
l’électrophore. Touchez le disque du doigt et
soulevez-le à l’aide de la poign& isolante;
aussitt les greslouilles se mettent à sauter sur
la table (Fig. 15). (L’expérience ne rfussira
pas si les grenouilles sont trop humides.)

La Machine de Wimshurst

Lorsqu’on a besoin de grandes quantitts
d’électricité statique, il faut employer une
machine électrique. Les premières machincs
de ce genre étaient simplement des dispositifs
mécaniques servant à frotter des cylindres de
verre contre des coussins spécialement pré
parés, ce qui Ies faisait appeler e machines
à friction e. Cn pouvait à peine compter sur
ces machines, surtout par mauvais temps. Elles
sont maintenant remplaces par des machi
nes qui sont basfes sur l’induction. C’est le
principe dont nous avons parlé au sujet de
l’électrophore; d’ailleurs, une machine d’in
duction est en réalité un électrophore actionné
mécaniquement. Dans la machine de Wims
hurst (Fig. 16) qui est actuellement le plus
souvent employée, les plaques de verre ou
d’ébonite sont comprises pour tourner rapi

dement lorsqu’on toqrne la poignée. Les tubes
de déchargement deviennent alors trs forte
ment chargés et s’ils sont placés assez près
les uns des autres, des tincelles passent entre
eux.

La machine de Wimshurst produit une
grande quantité d’électricit; il s’agit de sa
voir comment en recueillir une certaine partie.

La Bouteille de Leyde

En 1745, un évque de Poméranie réus
sit à recueillir de l’électricité provenant d’une
machine électrique, dans une bouteille rem

plie partiellement d’eau. Au mme moment,
il reut un choc qui le fit tressaillir! L’exp&
rience fut répétée peu après par le Professeur
Muschenbrock, de Leyde, qui obtint des ré
sultats analogues. Le profeseur épouvanté
jura que pour un empire il ne voudrait pas
s’exposer à un second choc! Ces expériences

démontrèrent ainsi que l’é
lectricité pouvait &re re
cueillie, et la bouteille de
vint connue sous le nom de
« bouteille de Leyde )).

La bouteille de Leyde
que nous employons actuel
lement ne contient pas

- d’eau, mais elle est recou
verte intfrieurement et extérieurement de
feuille d’étain sur lea deux tiers de sa hauteurs
(Fsg. 13). Ella a un couvercle de bojs tra
versé par un tube de cuivre rnuni d’un bou
ton en mème métal à l’extrémité supérieure,
et se terminant à la partie inférieure par une
chaine de cuivre assez longue pour touchcr
la feuille d’étain (Fig. 12).

tricité recueillie se déchargera sous forme
d’étincelle.

Des bouteilles de Leyde sont souvent
fixées à la machine de Wimshurst, de telle
manière qu’on puisse les relier ou les reti
rer à volonté. Lorsqu’elles sont reliées, elles
accumulent une quantité considrab1e d’é
iectricité avant qu’aucune décharge n’ait
lieu, de sorte qua les étincelles se produi
sent à des intervalles plus espacs, mais sont
plus larges et plus violentes. Sur la Fig. 16,
les bouteilles de Leycle sont représentées
en AA.

Franklin et les Eclairs

L’analogie qui existe entre les éclairs eL
les tincelles d’una machine électrique, est
frappante, et de fait les tincelles sont des
fclairs artificiels en miniature. Il y a trs
longtemps, de nombreux observateurs avaient
souponn cette relation, mais c’est Benja
mm Franklin qui le premier trancha la
question. Cet illustre savant, homme d’état,
né à Boston, aux Etats-Unis, en 1706,
fut l’un des précurseurs de l’étude de l’lec
tncit. Après una série d’observations, il se
convaanquit que l’électricitf et l’éclair étaient
de mme origine et rsolut de le prouver.
Il se servit à cet effet d’un cerf-volant muni
à la partie supfrieure d’un III à bout pointu;
à l’extrmitf de la ficelle flottante tait at
tachée una clef isolfe à l’aide d’un ruban
de soie. Au mois de juin 1752, pendant
un violent orage, Franklin lana son cerf
volant et remarqua que lorsqu’iI approchait

“ le doigt de la clef, il se produisait une
petite étincelle, tout à fait analogue à celle
qu’il avait obtenue bien souvent en faisant
cles exp&iences avee sa machine lectrique.
Afin d’établir une preuve plus positive, il
chargea une bouteille de Leyde avee sa
clef, et fit, à l’aide de cette bouteille, une
srie d’expériences qui prouvèrent d’une ma
nière certaine que l’électricité et l’éclair
étaient une seule et mme chose.

L’&lair est donc une étincelle électrique
géante passant entre deux nuages, ou entre
un nuage et la terre. Les nuages sont gén&
ralement plus ou moins chargés d’électricité,
et lorsque des charges opposées deviennent
suffisamment fortes, l’électricit s’échappe
dans l’espace qui les spare. L’éclair peut
avoir de I à 10 kilomètres de longueur.
Le bruit qui accompagne l’&lair est proba
blement causé par l’échauffement et la di
latation subite de l’air sur le trajet de• la
d&harge, ce qui détermine un vide partiti,
dans lequel l’air environnant se préciplte
avec violence.

Forme des Eclairs

Les &lairs prennent difffrentes formes.
Toutefois, l’éclair en zig-zag et l’clair di
rect sont les plus répandus. La forme en
zig-zag est causée par la d&harge qui re
cherche dans l’air les parties presentant le
moins de résistance, et 1 éclair direct ‘.st
probablement la réflexaon d un eclair i etant
produit dans un lieu élosgne. Lei eclairi

I);-)

Fig. 14

Rg. 15

Pour charger la bouteilie on la tient d’une
main en présentant son bouton à la bouie de
déchargement d’une machine de Wimshurst.
Cn peut aiors placer la bouteille sur la table,
et si cIle est sèche et propre, cile retiendra

Fig. 16

sa charge iongtemps. Si l’on relie lei rev
tements intérieurs et extrieurs de la bou
teille à l’aide d’un morceau de métal, l’élec



90 MECCANO MAGAZINE

que l’ori appelle « klairs de chaleur » et
que l’on voit la nuit à l’horizon sont la ré
flexion d’un orage trop éloign6 pour que
l’ori puisse entendre le tonnerre. Il existe une
autre forme d’éclair, dans lequel la dcharge
apparait sous l’aspect d’une boule de lu
mière qui se dplace lentement, puis explose
brusquement. Il y a lieu de mentionner éga
lement l’éclair en chapelet composé d’un
certain nombre de d&harges paralièles, ap
paraissant comme un ruban.

L’Endroit le plus sùr pendant
un Orage

Chaque fois qu’un violent orage a lieu,
nous entendons des discussions sur la ma
nire de s’abrjter en pareil cas. Il est im
possible de certifier que dans tel ou tel
endroit on est absolument à l’abri de la
foudre, mais on peut dire d’une manire
gén6rale qu’il vaut mieux tre à l’intérieur
qu’à I’extérieur. Si l’on est surpris par l’o
rage dans un champ, le meilleur moyen de
s’abriter consiste à s’étendre à terre, malgré
la pluie. Pendant un orage, il ne faut ja
mais se servir de parapluie, ce qui prsente
un grand danger. La foudre tombe très
souvent sur les arbres isolés, surtout Ies
chnes; il est donc imprudent de chercher
à s’abriter dessous. Au contraire, une fo
rt assez épaisse offre un refuge comparati
vement sir. Les animaux étant beaucoup
plus souvent foudroyés que les hommes, il
est préfrable d’éviter les étables et les écu—
ries.

Transporteurs aérlen. (S,t)

Ce système réunissait à l’économie, l’inap
préciable avantage de pouvoir tre établi
presque en hgne droite.

Cette ligne consistait en un double cble,
un pour la mont&, l’autre pour la descente,
sur lequel roulent des chariots suspendus, ac
ticnnés par des cbles à traction.

Difficultés d’Exécution

Les conditions topographiques de la région,
crèrent de grandes difficults pour l’étabiis
sement de cette ligne aérienne. Tout le ma
tériel de construction dut tre péniblement
transporté par des routes muletières, à main
d:homme ou à dos de mulets. Le cble fut
divis en huit sections, avec des stations et
tous les appareils n&essaires au mouvement
des wagonnets à chaque section. Les pyl6nes,
destins à supporter le cble, mesurent jus
qu’à 40 mètres de hauteur; leur montage a
dù tre fait sur place parce qu’il n’était pas
possible de donner à chaque mule une charge
supérieure à 160 kilogrammes. Ces pylnes
sont établis sur place ou amenés d’autres en
droits.

Les travaux de terrassement à exécuter
furent également fort importants; on dut
couper dei tranchées dans la roche et percer
des tunnels, dont le plus important mesure
154 mtres de longueur. Une des parties les
plus difficiles et les plus délicates du travail
à ex&uter avait été la mise en piace des
cbles, les pylnes d’une section une fois

achevs. Le cble enroulé autour de tain
bours était expédié à Chilecito par pièce d’un
poids atteignant 2 tornei (2.000 kilos). Ici
on le déroulait et une petite arme de 1.200
hommes le portait lentement jusqu’au bout de
la section. Cette opération terminée, on pro
cédait à la mise en piace sur les piliers. Les
portées du cable entre lei piliers atteignent
par endroits jusqu’à 700 mètres.

Cette ligne a&ienne est tablie de faon à
transporter en une heure 40 tonnes à la des
cente et 4 tonnes à la montée; chaque cha
rjot peut transporter un chargement d’environ
une demi-tonne.

Le Chemin de Fer Aérien de
Winterhorn

Les mmes difficultés, que présentent toute
entreprise, exécutée dans la montagne, ont
dù tre surmontées pour la construction du
chemin de fer de Winterhorn en Suisse. Cet
ouvrage, bien que beaucoup moins important
que la ligne de Chilecito, est nanmoins fort
intéressant. Le wagon, suspendu à un double
cble supporteur, est actionné par un troi
sième cble .11 n’y a qu’une seule portée en
tre les points terminus. La force pour la trac
tion du wagon est produite par une impor
tante installation électrique.

Ces grandes entreprises que nous venons
de décrire, sont un éciatant témoignage, non
seulement du génie de l’homme, mais aussi
du courage, de la patience, de la ténacité
qu’il met à vaincre les obstacles que la na
ture oppose souvent au développement de la
civilisation.

NOS ACTIFS INVENTI3URS
Usi Stylo-Calendrier

V01Cl une intervention qui sera utile aux
personnes afflgés d’une mauvaise mé
moire. C’est un stylo-calendrier ré

cemment introdujt en Amérique. Il se com
pose d’un couvercle en métal, muri d’une

-*---— DATE

ferite,
rieur.
jours de la semaine et lei datei. La bande
est perforée et grce à une seconde ferite,
généralement couverte par une barre de
métal qui pivote, on peut faire avancer le
papier jusqu’à ce que la date désirée ap
paraisse.

Un clou-vis

Le « Popular Science Monthiy )i fajt
paraitre une note sur l’invention d’une vii
sp&iale sur laqueile il suffit de frapper à
coups de marteau pour la mettre en piace,
la vis prenant automatiquement le mouve
ment de rotation nécessaire. Ce rsultat est
obtenu d’une part, grce à la quaiit de
l’acier dont elle est faite, d’autre part,
grce au pas très allongé de ses fiiets et
du tranchant de leurs crtes.

Une Nouvelle Burette Pratique

Les m&aniciens, automobiiiites et cy
clistes, connaissent la difficuité qu’il y a de
bjen graisser leurs machines dont certains
endroits sont difficiies à atteindre avec une

Boutons de Manchettes Extensibles

Allo de supprimer la perte de temps et
l’ennui occasionnés par l’obligation de dé
boutonner Ct de relever lei manches de che
mises pour se laver les mains ou exécuter

burette ordinaire. C’est dans le but de pa
rer à cet inconvénient qu’on vient de mettre
en vente une burette à tube flexible qui per
met de graisser facilement toutes lei pièces
de la machine.

avec une feuiiie de papier à l’inté
Sur cette feuille soni imprimés lei

un travail quelconque, un inventeur vient de
prendre un brevet pour un genre de boutons
de manchettes extenuibles Lei deux. ctés
sont reliés par une série de ressorts qui se

dtendent et permettent de relever les man
ches très haut sans avoir à les déboutoner.
Les boutons peuvent tre mis très facile
ment; on en fabrique de différentes sortes
et d’un joli aspect.
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Par Cli. MANTE

D ti’uis le rve d’Icare, l’homme a tou
jours aspiré à s’éiever dans les airs
C’est par le principe de l’aérostate

que les frère Mongolfier ont essayé d’atteindre
ce but, mais c’est l’appareil « plus Iourd que
l’air » établi d’après le voi des oiseaux qui
devait donner à l’aviation son magnifique
essor. De nombreuses expériences de voi
plan sans moteur avaient été tentes par des
pr&urseurs de l’aviation: Chanute, Alphonse
Lenaud, Lilienthal. Mais c’est à Clément
Ader que revient l’idée d’adapter un moteur
à l’appareil et la gioire d’avoir réussi le pre
mier vo1 en avion.

C’est lui qui le premier s’affranchit des
bis de la pesanteur. Le 9 octobre 1890 sur
son « Lole », qu’il avait construit de 1886
à 1888, il vola à une hauteur de 50 cm pen
dant 50 mètres. Il n’y avait aiors que trois
ou quatre témoins; iorsque i’Eole, immense
chauve-souris à moteur à vapeur, se fut posé,
ils se précipitèrent dans les bras de l’inventeur
qui leur dit qu’ii ferait encore bien mieux.

Ciment Ader vouiut donc perfectionner
son uvre et un an après l’Eole ressortait
des chantiers avec un certain nombre de mo
difications. Au camp de Satory le 9 septembre
1891, l’Eole s’envolait parcourant 100 mètres
à plus d’un mtre de hauteur en prsence
d’une délgation du Ministère de la Guerre.
Et quoique l’atterrissage fut mouvementé Clé
ment Ader reut l’appui du ministère de
la Guerre. Désormais, sans trève ni repos,
le génial inventeur poursuivra son muvre dans
les ateliers ou ses ouvriers ont prt le ser
ment de ne rien dévoiler de ce qu’ils faisaient.

Le génie d’Ader devanant son siècle pré
voyait vingt-cinq ans avant la grande guerre
les services inappr&iables que la cinquième
arme pourrait rendre à la patrie. Il avait Ia
boré un vaste plan, comprenant l’organisation
d’une escadre aérienne, de la cléfense de
Paris, la fondation d’une école d aviation, la
création de chantiers pour avions, le recru
tement de pilotes.

Tout cela se classait dans son esprit mais
faute d’argent et d’appui suffisant il ne put
jamais le réaliser.

Pujs après avoir travaillé il fabriqua un
autre aéroplane qu’il noinma « Avion ».

Le ministre de la guerre envoya une nou
velle dlégation car Ader était prt pour les.
essais.

Au camp de Satory, le 14 octobre 1897,
s’évanouirent toutes les espérances d’Ader.
En effet, il pleuvait, la piste qua l’on avajt
trace était toute bourbeuse. L’inventeur con-

Celui-ci essaya de lutter contre la fortune
adverse mais n’y arriva pas; puis un jour,
dsespéré, il licencia son personnel et brisa
tout ce qu’ii avait construit. Il fit don de son

Avion au conservatoire des Arts et Métiers
de Paris et se retira dans un coin perdu
dei Pyrén&s.

Depuis, l’aviation fit ies remarquables
progrè3 que l’on connait. Ader eut la joie
de voir triompher toutes ses idées; la gioire
et les honneurs apportèrent une tardive ré
paration à l’inventeur méconnu.

Clément Ader ajoutait à son gnie, une
modestie ans gale; à chaque banquet
d’aviateurs auquel il assistait il se mettait à
l’endroit le plus retiré mais aussit6t tout le
monde le rappelait et on lui offrait la
place d’honneur qui lui revenait de droit.

Ce grand homme vjent de s’éteindre, le
3 mai, à Toulouse, dans le calme et dans
la paix. Il a été et sera une gioire pour le
doux pays de France.

Je crois que tous les jeunes Meccanos
devraient prendre Ciément Ader comme
modèle dans la lutte contre l’adversité, et
de la modestie dans la gioire et le bonheur
acquis par la peine et par un dur labeur.

Nous sommes heureux d’olfrir à nos lec
teurs l’article qu’un jeune Meccano, M. Ch.
Mante, nous a fait parvenir. Le sujet traité
dans cet article dpasse certainement les limi
tes d’une biographie de Clment Acler; c’est

le problme de l’aéronautique et de l’aviation
lui-mme qui est posé. Quels sont les carac
téristiques, lei qualités et les défauts du plus
lourd et du plus lger que l’air? C’est la solu
tion de cene question qui décidera du sort
des transports aériens de l’avenir. On sait que
la théorie du plus lger que l’air avait été
abandonnée peu à peu par suite de l’insuccès
des dirigeables. L’Allemagne seule avait per
sv&é dans ses recherches pour en arriver au
type des Zeppelins rigides dont l’un vient
d’effectuer la traversée de l’Atlantique. Par
contre la France était restée en tte de l’avia
ton, perfectionnant sans cesse les types d’ap
pareils. C’est l’histoire de cette lutte de
l’homme pour la conqute de l’air, lutte qui
a eu ses génies, ses h&os et ses martyrs que
nous avons l’jntention de retracer Jans una
s&ie de prochains articles.

CLÉMENT ADI3R

Clément Ader

fiant voulut prendre le départ quand mme.
Il réussit au premier essais. Il s’éleva entre
1 m. 50 et 2 mètres pendant 300 mètres, mais
un coup de vent survint. Ader craignant
un accident atterit mais beaucoup trop brus
quement. Cela produisit une mauvaise impres
sion et le Ministère refusa de continuer à
donner de l’argent à Clément Ader.
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L A « Nature » fait paratre un article
concernant le nouveau procédé, in
vent par un savant allemand, M. P.

Welker, pour la reproduetion de la photo
graphie en couleurs sur papier en un nom
bre indéterminé de fois. Le mme objet
est photographi sur trois plaques devant
lesquelles se trouve un « filtre » coloné.
Chaque plaque ne reoit donc, suivant le
filtre, qu’une tonalité jaune, bleue ou rouge.
Après avoir obtenu un diapositif des pla
qes, on appose cons&utivement sur chacune
d’elles, une feuille de papier spécialement
préparé qui reoit chacune des tonalités, ce
qui donne comme résultat une photographie
en coulurs parfaite.

Les Paquebots à Moteurs

Nous avons déjà eu l’occasion de parler
des moteurs Diesel eL de l’importance qu’ils
acquièrent comme moyens de locomotion;
le « Génie Civil a donne une étude des plus
intressantes sur l’application de ces mo
teurs à la navigation. Les dernières statis
tioues montrent que les navires de commerce
à moteurs, actuellement en chantier, repr&
sentent 75 % du tonnage des navires à
vapeur. Lt cette avance du moteur qui tend
à augmenter en proportion de la diminution
constante du tonnage des navires à vapeur
peut faire prévoir une évolution d&isive du
système de propulsion des navires. Depuis
le premier navire à moteur Diesel, le Vul
canus, construit en 1910, et muni d’un mo
teur Diesel de 480 C. V., on en est arrivé
en quatorze ans à lancer des navires comme
l’Aorangi, de 23.000 tonnes, avec quatre
moteurs d’une puissance de 13.000 C. V.
Actuellement, il y a en construction des
navires munis de moteurs de 20.000 C. V.,
et lei moteurs du e Firenze a commandé
par la e Navigazione Generale Italiana a
développeront une forca de 36.000 C. V.

Le Danemark, la Hollande, l’Allemagne
et la Suède ont définitivemcnt adopté le
moteur Diesel pour la propulsion des sia
vires. Le tonnage de ces navires en cons
truction atteint près du quadruple du ton
nage des navires à vapeur. Les Etats-Unis
sont en train de transformer leur flotte mar
chande de navires à vapeur en navires à
moteurs. Le Ministère de la Marine a été
autorisé, par une loi spéciaie, à dépenser
25 millions de dollars (environ 500 millions
de francs) pour la transformation de ses
navires Ct prter 41 millions de dollars
aux compagnies de navigation priv& dans
le mme but.

Une discussion fort jnt&essante s’est éle
ve dernièrement à l’Académie des Sciences
au sujet de l’invention du cinmatographe,
attribuée ordinairement aux frères Lumière,
et dont le nom mme ne remonte que vers
1893.

M. Noguès a présenté à ce sujet une
communication de laquelle il ressortirait que
le véritable inventeur du cinmatographe
serait Marey qui fit paraitre de 1882 à 1890
des notes sur un appareil dans lequel mie
surface émulsionn6e peliculaire et souple
se rneut d’un mouvement intermittent et ré
gulier au foyer d’un objectif. Un objectif
s’ouvre au monient des arr&s pour donner
passage à la lumière. M. Lumière combat
tant cette hypothèse affirme que Marey qui
a, en effet consacr sa vie à la chronopho
tographie n’a jamais réalis un dispositif
permettant la substitution rapide d’une image
à la pr&dente, avec un rendement lumi
neux suffisant pour permettre la projection.
C’est justernent ce dispositif, lément capi
tal du cinématographe qui a établi pour
la première fois par les frères Lumière. La
vérit dans ce cas comme dani la genèse
d’autres d&ouvertes dont nous avons parlé
doit consister en ceci que les travaux de
Marey ont aiguillé les frères Lumière sur
la véritable voie, comme Marey lui-mme
du resta a dci profiter dei travaux de ses
préd&esseurs.

L’industrie Automobile
dans le monde

D’après la statistique de la Chambre de
Commerce d’Automobiles des Etats-Unis,
il rsulte que ce pays a produit en 1924
3.61 ì.602 voitures automobiles, ce qui pré
sente une légère décroissance en comparai
son du chiffre de l’anne prcdente. Néan
moins, la production des Etats-Unis, cons
titue les 90 ‘ de la produclion mondiale.

Le nombre d’automobiles en service dans
le monde entier atteint 21.264.752. Les
Etais-Unis viennent en premier rang avec
17.591.981 voitures; ensuite viennent l’An
gleterre (770.839 voitures), le Canada
(638.794 voitures) et la Franca (575.000).
L’Allemagne avec 219,990 voitures et lei
autres pays arrivent loin en arrière.

Mais cette proportion a une tendance à
se modifier; en effet, au point de vue de la
production mme, la France vient immédia
tement après les Etats-Unis avec 145.000
voitures, alors que l’Angieterre n en produit
que 80.000.

Il est curieux qua l’énorrne production dei
Etati-Unis soit presque entièrement absorbée
par le marché intérieur. Ce pays n’a exporté
l’année dernière qua 464.24 véhtcules, soit
environ 12 % de sa production totale.

Les hydravions paraissent devoir peu
peu remplacer lei appareils d’aviation ordi
naires. Les chantiers de la Wihiam Beard
more and C° construisent actuellement un
nouvel hydravion qui sera établi entièrement
en duraluminium. Cet appareil sera pourvu
de mts télescopiques et de voiles qui lui
permettront de naviguer. L’hydravion a une
envergure totale de 28 m. 80, un poids en
ordre de marche de 5.600 kgs et possde
une vitesse de 200 kilomètres.

La plus Grande Raffinerie du Monde
C’est celle de la California and Hawaian

Sugar Refining Corporation à Crockett,
près de San Francisco. Cet établisement
traite la presque totalité du sucre de canne
produit aux iles HawaL Sa capacit jour
nalière est de 2.500 tonnes et groupe la
produetion de 33 plantations, ayant au to
tal un capital de 120 millions de doflars.
L’usine comporte envlron 1.000 moteurs
lectriques et 23 chaudières d’una capacité
totale de 10.150 chevaux.

La Situation
de l’industrie Allemande

M. Robert Fourmanoit donne dans la
Revue univcrsclle das Miqes de Lige, du

mari, les renseignements suivants sur
la situation de l’industrie allemande.

La production de charbon du bassin de
la Ruhr atteint 115 ¼ de celle de 1922 eL
95 ¾ de celle de 1913. La production de
lignite dépasse 75 ¼ de celle de 1913. L’Al
lernagne a environ 31 millions de tonnes de
combustibles pour l’exportation.

L’augmentation de capacité de produc
tiori dei mines, par suite de nombreuses mo
dernisations, est évalue à 33 ¾. La puis
sance installée a pass, de 1913 à 1921,
pour lei machines à vapeur de 1.421.000 à
2.108.000 CH. et pour lei machines élec
trlques de 804.000 à 1.166.000 CH.

Dans un avenir prochain, l’Allemagne
pourra produire 40 millions de tonnes de
houille de plus qu’actuellement. Alors qua
dei charges psent encore sur l’industrie de
la Ruhr, le prix des charbons et des cokes
est de 5 % inférieur au prix mondiaux.
Quand lei mines n’auront plui li payer
l’impt sur le charbon et seront dégagées des
livraisons gratuites au titre des Réparations,
il est à présumer que lei exportations de la
Ruhr se développeront sur une larga
échelle.

En ce qui concerne l’industrie mtallur
gique, on peut admettre pour l’Allemagne
entière, dont la Ruhr contient près dei troli
quarti, une augmentation de capacité de
20 25 ¼.

La Photographie en Couleurs

L’invention du Cinématographe

Un nouvel hydravion
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\J01Cl les vacances. Les jeunes Mecca
nos metlent de c6té leurs livrcs qu’il
rcprendront à la rentrée. Nous venons

lcur offrir, comme l’année dernière, sous
forme de concours, un nouvel amusement Cn
plein air qui les occupera agréablement
pendant leurs loisirs. La serie de concours
que nous venons de donner à nos lecteurs
exlgealent un certain travail de patience;
ils pourront prendre part à notre concours
de vacances buI en se promenant ou en
fajsant du sport. Il s’agit de nous envoyer
les preuves des meilleures photographies
qu’ils pourront prendre en ayant soin de
choisir des sujets intéressanis. origineux ot.
artistIque. Les concurrents peuvent nous

cnvoyer une ou plusieurs épreuves de toutes
dimensions. Les envois doivent nous parve
nir au 15 septembre au plus tard; les meil
leurs de ces envois seront reproduits dans
lc « M. M. ». Il sera attribu aux gagnants
trois prix:

1cr Prix: Train Zulu, voyageurs.
2e Prix: 75 francu de marchandises à choi

sir sur notre catalogue.
3c Prix: Moteur vertical à vapeur.

Pour l’attribution de ces prix nous pren
drons en considération l’ge du concurrent
et la bonne ex&ution de l’épreuve.

Concours de Mots croisés

Notre concours de mots croisés tant dos
le i aotit, nous donnerons ses rsultats
dans un de nos numros prochain. Nos lec
leurs paraissent avoir apprécié buI l’intért
de ce genre de devinettes qui cxl
gent certaines recherches dans les dic

tionnaires; aussi les envois ont-ils été
comparativemeni assez nombreux. Nous
donnerons dans notre « Coin rlu Feu t

quelques problèmes de mots croisés qui ai
deront nos lecteurs à se perfectionner.

j Nous avons l’intention, notamment, de
faire paraitre des mots croisés, concernant
certaines questions trait&s dans le M. M.,
comme par exemple, la philatélie.

Orand Concours de Modèles

L’énorme quaitit d’envo’ qile nous
avons reu pour ce concours nous oblige
à remettre au numéro prochain du
« M. M. » la publication des résultats. Nous
sommes trs satisfaits des modMes envoyés
et félicitons sincèrement les jeunes meccanos
de l’ingéniosité qu’ils ont manifesté. Nous
faisons paraitre en dernire page une an
nonce concernant notre nouveau grand con
cours et conseillons à nos lecteurs à ne pan
tarder à nous demander des feuilles d’ms
cription et à Se mettre à l’ouvrage pour com
poser des modles originaux.

Ceux de nos lecteurs qui n’auraient pas
retus de prix dans notre présent concours
ne doivent pas perdre courage; ce n’est que
par la tenacité qu’on parvient au perfec—
tionnement.

Nos Prochains Concours

Nous préparons pour la rentrée une nou
velle série de concours int&essants d’un
genre absolument nouveau. Nous en ferons
la surprise à nos lecteurs.

IDEES
GINIALES
Celle colonne est rsercù

nux suggesliont ensosjie, pur
le, jeunes Meccanos qui cm
ploient de nn,n,elles piccs, de
nouceoui modkln. ei qui lrou
veni de noucelle. ,nonière, de
eendre Meccano recare plus
otlrauant.

G. L5estrem (Paris).— 1 La renne à proliiv multi
ple. que vous .uggérez est èvidemment trin int&ressantev,
mais cile ne peut tre employée pour un nomine de mou
vements Iimiién nou tudierons néanmnins neo dillerentes
appiications. 2 Une eroi, de m.lte pour c005trulre Un
cinimatographe ne serviriit qu’ cci emploi. vous poUVeZ

rempbacez avantageusetnent celle-ci par un los de cliquel..

J. Kriés (Paris).— Il est vident que lee plaquen dan,
lenquellen tourrient un axe, ,useflt anSer rapidemeni, vous
pnsvez remédier & ceci en houlonnanl piusieurs banden
pour former une épaisseur piuv grande.

F. Seguet (Anoecy).—- Une bende cou(li.. a un cui
bout peut tacilement tre comtituée .‘ uno
a celic-d, e. la lite ne la vis nine le passano d uno tringle.
vous pouvez meli,. uno épai.seur de rondeiles nuflisantes.

Boccanara (Tudo).— Nou. lomme. daccnrd aver
von. pour la ion,ueur de la cheville ljletie, nous etudierons
cs posnibilits de la mire pius iongue Vous pouvez tou

baro remédter& reti en bouionnant une maniveile sue la
pingue. celle-cl servani de suppori a I. tringie.

A. Moret (Vjlleneuve.St..Genrgen).—- Vou. pouvez
(sire un rossori 1cm entensibie en employant i. corde
éiastlque. 2- Nous ne pnuvons songer à (sire une roue a
boudin plun grande que celle d&j& exi.tante. vou. troUverez
ire .xpiicatione nécesjires aun roui.menln à bilico dan.
le N- de Juillet 1924 dl Meccano.Magazine.

L. Storel (Nice).— Le. engrenager& chevrons nereient
dune fabricailon onireune. nona pennone que le, etigrefla
gea existants sont dune soliditi suiljsante pour toules le.
applications Meceano.

W. Yanovitch (Nnntes). — Il nest pan neceasair.
meni besuin duo engrenage intirieur pour obiosrr un eroi
semeni de rnme seno, il suflii de placer un intermédisir.
quelconque entro deux piunons de mime dismètre.

R. NoI (Paris). —Le roue de champ ne pos.id,nt dcv
dente que su, la mnitié de con pourionr est ividemmeni tn.
lntére.snnte pOUr termino mouvementn. mais Vous pOUVeZ &
lajde de muco dent&es déjà exietantes conetrutre Un renver
nernetti de marche beaucoup plus pralique.

M. Ramon (Barcelone). Il est ivident que Ion ne
peut pan tooteur, relier à Faide de banrles Meccano deux
autren bande. qui ne sont pan parallile,; il .ulfit de mettre
en rapport lv lente ave, le, piìces qui correspondent le
mi.ux.

cano comsstruit par lui cI qui
prouve ses excellentes capaci
tés en mkanique. Le Prince,
qui est de 15 ans, a dit
à notre reprsentant qu’il
avait travaillé à son modèle
pendant plus de trois ans.
C’est un genre d’élvateur
chargeur cI transbordeur, ct
dei ingnieu:s:éminents qui
ont vu ce modèle, disent qu’il
est exact dans le plus petit
détail. 11 est actionné à l’élec
tricjté cI un électro-aimant
sert d’élévateur. Ce dernier,
qui est relié à l’aide de fils à
la source d’lectricité, est vi-
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UN MECCANO ROYAL

L ‘HISTOIRF. nous aprrend
que plusieurs monarques
ont manifest un golt

marqu pour len travaux tech.
niqucs cI manuels. Ainsi
l’empereur Pierre ic Grand
était un eceIlent charpentier,
Louis XV faisait de la me
nuiserie, Louis XVI s’occu
pait de serrurerie et d’horlo
gerie.

Le prince Lennart, petit-fils
du roi de Suède, paratI vou
loir suivre cet exemple.

Nous pensons intresser les
lecleurs du e M. M. » en
leur apprenant que ce prince
est un fervent de Meccano.
Notre gravure le représente
avec un beau rnodèle mec-

i

lÀ sible à droite dc notrcpho
m.j \ . j I tographie. \

o Lennart de Suède cI le moctile Meciano Constrult par lui .JZSS —

•_pf
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Erreurs d’lnipressions

N ous avons parlé dans notre dernier nu
znéro des erreurs d’impression ou de
composition des timbres. Nous conti

nuons, dans notre préserrt numéro, cette
étude en citant plusieurs exemples de ces
erreurs.

Ainsi il arrive fréquemment que le dessi
nateur commet des fautes d’orthographe
dans le texte accompagnant le dessin du
timbre. Ces fautes concernent parfois le
nom du pays, ou bien les mots indiquant la
valcur du timbre, surtout quand ceLLe valeur
est &rite en
abrégé. Parmi
Ies crreurs de
cc genrc ies
plus frquentes,
nous citerons
des inscriptions
relevées sur des
Iimbzes angiais:
(( censt », (( cetns », c cnets a, au lieu de

« cents a; a Pfnny a, « Peuny a, « Pnney a,
au licu de « Penny a; a Penge a au lieu
de « Pence »; « Dollaps a, au lieu de
a Dollars a; a Potsage a, a Pcstage », au
licu de a Postage a, a Qoensland a au licu
de a Queensland a.

Nous faisons paraitre une illustration re
présentant un imbre de la Nouvclie-Zélande,
contenant unc erreur dans le nom du lac
dont la vue figure sur ce timbrc. Le nom
correct de cc lac aurait dù tre Wak’aLipu et
non Wakilipu, comme on le voit sur la vi
gnette. Cette erreur a n&essité une nouvelle
inission de ce timbre, dans laquelic le nom
du iac a été rectifié. Par la mme occasion,
l’Administration des Postes a transporté les
inots a Postage and Revenue > en bas du
Limbre à la piace des mots a Mt. Earnsiaw »,
iìom d’une montagne à proximité du Iac, qui
ont Lé supprimés.

Ces erreurs ne sont en somme que cles
fautes d’inattention.
Il arrive fréquem
ment que la compo
sition du timbrc ezige
certaines connaissan
ces, soil d’une langue
peu famiiire à l’ar-
Liste chargé du des
sin, soit de certaines

J sp&ialités miiitaires,
héraldiques ou déco

— ratives. Dans ces cas,
les erreurs quc peu

ent commettre ies dessinateurs, amèncnt des
iésultats inattcndus Ct parfois asscz liumoris

Ainsi l’artiste qui a compos le dessin du
timbre que nos lecteurs peuvent voir sur ceLle
page et qui devait reprsenter le retour ‘vic
torieux des troupes à la Jamaique ne devait
certainement pas tre vers dans les questions
militaires. Ayant à dessiner un cadre autour
du sujet du timbre, il dcida, fort mal à
propos, de faire figurer des deux c6tés des
pavilions britanniques sans se rendre compte
que le paviilon tourné vers la gauche signi
fie a détresse a. On se figure l’effet de ce
signe sur un timbre cé1brant une victoire!

En ce qui concerne ies règles de l’art hé
raldique, gnéralement connues des seuls spé
cialistes, les dessinateurs commettent parfois
des erreurs de signification ou bien composent
un dessin dont ies détails sont trop indécis.
Ainsi, les timbres du Cachemire et du No
wanuggur, représentent des armoiries illisibles
pour un h&aldiste.

On sait qu’autrefois i’art hra1dique ou
le « blason a tait étudié par les gens ms
truits comme une science. Ses règles sont as
sez compliquées, d’autant plus que les cou
leurs ainsi que les métaux (or et argcnt) sont
reprsentés, en gravure, par des hachurcs
d’une certaine forme qu’ii faut connaitrc
pour ne pas commettre d’erreurs.

Les erreurs commises en représentant des
inscriptions Cn languc étrangèrc, ne sont pas
moins curieuses. Par exempie, la surcharge
mise par l’Administration sur un timbre co
lonial angiais, et qui devait signifier en lan
gue du pays que la valeur du timbre était
portée à un shilling, avait été composée de
mois vouiants dire que l’acheteur du timbre
est un voleur!

La Fabrication des Tinabres Poste

Nous avons parlé dans nos articles précé
dcnts des différents systèmes d’impression de
iirnbres-postc et notammeni des machines en
usage dans l’administration des P.T.T. en
France. Nous soinmes à mme de donner
maintenani quelques détaiis sur ccs machines.
L’ancienne impression sur machines à plat a
ét remplace peu à peii par l’im
pression sur rotatives ; les premiers
essais 4c rotatives Chambon ne donna
rent pa de résuitats satisfaisants; il fallait
une mise au point trs diicate pour obtenir
la rcproduction de figurines rigourcusement
conformes au prototype du timbre à imprimer
ainsi que le réglagc de la pression du cyiin
dre sur ies diff&entes parties des vignettes
selon leurs tcintes. Lcs rotatives Chambon,
actueiiement en service, ont rsolu toutes ces
difficultés. Ces machines réalisent l’impression
en une ou deux couieurs, le numérotage, la
perforation. le découpagc en feuilles de ceni
timbres, ernpaquetées automatiquement en
groupes de ceni feuiiies, etc... de plus la ro
lative remplace le comptage à la main par
un complage autoinatique.

Les six rotatives ont permis de supprimer
50 ouvriers, elies économisent chacune par
an, 500 rame5 de papier à 20 francs la rame,
les rebuts ne s’éièvent qu’à 1 ¶,4 au lieu de
6 , comme sur les anciennes presses, enfin
la force motrice n&essairc est cinq fois
moindre qu’auparavant.
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Rdnction & Administration
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Date ie parution eL prix: Le MM.” parnii le ler de
chaque mois. On peut s’abonner nu _ MM.’ cbez bus lei
Iourniaseurs de Meccono ainsi qu’à la Ridaetion. i raison
de Frs 2.10 POIIT 6 molo, ori Fr. 4,20 poUr un so lattran
chissement compris). Prix du numi.ro: Fr5 0,30.

AI3ONNEMENTS:
Frnnce a,s 4 lr. 20

Ètrnnger — 5 tr 40

Compie Chiques Postaux 739-72 Pari.

Dc nombreux lecteurs étrangers de M.M.
nous ayant demandé de leur faire connaitre
le prix d’abonnement de notre magazine en
monnaic de leur pays, nous donnons ci-dcs
sous notre tarif d’abonnement pour une an
n&, au cours du change, en monnaic des
principaux pays étrangers.

Angleterrc
Argentine
Espagne Pts.
Belgiquc Frs.
Suisse Frs.
Hollandc FI.
Suède Kr.
Danemark Kr.
balie Lire
Canada Cents

Collaboration: Le Rdacteur en Chef examinern alteir

tivemeni Ira articie, et Ira photographies qui Lui seront ad
reués. Une ritribution sera nccorrlée ano peroonnen doni
len envois neroni publiés dans Le Mngazine. Le Rédacteur
en CheL se dégage de buie responsabjlité au CO! 00 Un

mesi .erait égaré ou endommag. Una envetnppe iimbre
dojt accompagner 1051 envoi devant tre retourn en cnn de
non accepiation.

ANNONCES

Petite, Annnce. : 3 franca In tigne (7 mots en moyenne
par tigne) no 30 franca par 2 cm 1/2 (en moyenne Il
ilgnen). Pnère denvoyer l’argani avec la demande &inser
tino.

Caudition, npéciales : Le tonI poor des annonces pino
,mporlaatea nera •nvoy aux Iecteu,n qui nou. en feront
la demande.

NOTRE SAC POSTAL
Dans cette colonne, le rédacteur en clef réond uux leteres

des lecteurs dont, soit dIr en jlussant, il est tsujours l,eureux
e rerevoir d5, cummunications. Il reok des centuines de
lettres ar iour mais ne 4eut s’occujler gue de celles d’inrérft
général.

C’est fucilite,’ Io raoie da ,‘éducteur so c?ref que déu,4re
lisiblement, a Penare sur un seui c6ré du aier,

A. Crabié (Angeis).— Vo, expriences de spiritisme
ne me dineni neo qui vaille I L’tade de. manileatation.
ir.ychiques exigenr une Centaine p,pnration sciuntitique qui
tali néce500irement dlfaui aux Jeunes genn. J’aurais de
beaucoup prélén& voir e, frusta Meccano, s’occuper de
sport ou de leciures ce qui développe isa mu.cles ci meu
bie l’esprii.

P. Beiller (Si.-Nazaire),— Je voun remercie de votre
jnlie carie, j’c.père que vous passerez agréabiement von
vstances ci qu. voun nous préparerez d’intére.eanta modèfes
puoi noire grand Concours Annuel.

Mantégna (MnrsiLLe) — Qui, si vou, eniendiez ori
remarquiez pendani von vacanceo quelqoe chose qui
pourrait inh&re,,er Im jcunes Meccano, aiim nous en
pari pour le “M. M.”

1/6
1.00
2.50
7.00
1.80
1.00
1.60
1.60
7.70

40

liqucs.
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Le Fermier (à un petit garon grimpé sfr
un arbre) « Dis-moi, mon garcon, qu’est-ce
que tu fais la haut? »

Le Pett Garon: « Monsieur, il y a une
de voi pommcs qui est tombée et j’essaye de
la remettre à sa piace! »

Devinette N° 20
Partager 575 francs entre deux personnes

de manière à ce que l’une ah autant de pices
de 2 francs que l’autre a de pièces de
50 cenhimes.

***

L’Évidence mme

La Mère: « Eh bien! je crois pas du
lout que tu te soli débarbouilh. »

Le Fili (avec indignation): « Mais, maman,
regarde la serviette! »

***

Logique
L’Enfant: e Maman si je meurs est-ce

que j’irai au ciel? e
La Mère: e Qui, mori chéri e.
L’Enfant: e Mais si je meurs parce qu’un

gros ours m’a avalé, est-ce qu’il irait aussi? e

Charade

Mon enhjer se sert de mon premier pour
manger mon dernaer.

***

Une Passagre inquiète (au capitaine):
« Qu’arriverait-il, Capitaine, si nani heurtions
un gros ìceberg? s>

***

Devinette N° 21
Un train A part de Paris à destination de

Bordeaux à 8 heures du matin, à la vitesse
de 80 kilomè’res à l’heure. Un autre Lrain B
part de Bordeaux à destination de Paris, à
10 h. 15 du matin àla vitesse de 40 kilomè
tres à l’heure. La distance de Paris à Bor
deaux tant de 600 kilomètres, lequel des
deux traini sera le plus près de Bordeaux au
moment de la rencontre?

***

Trop de Bruit
Un jeune homme emmena sori onde gé de

85 ans au cinéma, pour la première fois.
Après la reprsentation, il demanda à celui
ci ce qu’il en pensait.

Eh bien! e, répondit le vieillard, le cin
ma était très bjen, mais le piano faasait tant
de bruit que je n’ai pas pu entendre un seul
mot de ce que disaient lei personnages. e

I{en: e Hier, il m’est arrivé une chose
qui ne m’arrivera olus jamais, mme si je
vivais cent ans. e

Georges: e Que t’est-il arrivé? e
René: e J’ai eu quatorze ans. e

Devinette No 22
M. Dupont possde un étang carré de un

hectare de superficie, aux quatre coiri duquel
est piant un arbre. 11 fait venir un entre
preneur et lui commande de creuser l’étang
de faon à doubler sa superficie, tout eri lui
conservant sa forme carrée eL sans touchcr
aux arbres. Commeni l’entrepreneur s’y prat
il pour exécuter ce travail?

Un Dernier Souvenir de Napoléon
En 1840 le lieutenant de vaisseau Drooville

avait apport en France trois boutures des
saules plantés autour de la tombe de Napo
léon à Sainte-Hélène. Depuis, deux de ces
boutures avaient péri; la troisième avait donn
un magnifique arbre, ornement du jardin de
la préfecture de Seine-et-Oise. Le 7 juillet
dernier le vent abbatit ce souvenir du grand
empereur.

Un Garon pratique
Louis, eri vacances à la ferme de san onde,

se précapita dans la maison excat et hors
d’haleine.

* **

Astuce

La Maman: e Lily! je te défends de jouer
avec Jacques; il a été désobéissant et je l’ai
puri.

Lily (quelques minutes plus tard) : (i Jac
ques, maman m’a défendu de jouer avec
toi, mais toi, tu peux bien jouer avec mal!

***

Devinette No 23

On a écrit un proverbe sani mettre d’in
ervalle enire les mots el en déplacant cci

taines letires. Quel est ce proverbe?
Nuvienstantmeuxiqudexuetulasaur

Quiproquo

•Y\\TJr
L’artisie: e Mori brave,’j’ai envie de pena

dre votre maison, elle est pattoresque. o
Le paysan: e a va bien! Je cours vous

chercher une grande échelle. »

La Maman: e Dors bien, mori chéri, les
anges veilleront sur tori sommeil. e

Le Gosse: e Est-ce qu’ils viendront daiis
la chambre, les anges?

La Mansan: e Mais oui! e
Le Gosse: Alors cache bien dans l’ar

moire lei pommes qui sont sur la table! e
***

Il faut tre Serviable

Le Capitaine: « Madame, il n’arriverait
certainement rien à l’iceberg. e

La Passagère inquiète: « Merci, Capitaine,
vous m’enlevez un grand poids. e

e Il y a une souris dans le pot au lait e,
s’&ria-t-il.

— e Eh bien! Louis e, lui dat sosa onde,
(i tu l’ai retirée?

— e Non, mori onde, j’aa fait maeux que
cela, j’ai jet le chat à sa poursuite! e

Réponses aux Devinettes du Mois
Dernier

Devinette N° 16: Le malade suit l’ordon
nance et l’ordonnance suit l’officier.

Devinette N° 17: Quand elle est lasse de
irèfles (l’as de trèfles)

Devinette N° 19: Charbon (char-bon).
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Deuxième nrix: Produits Meccano d’une valeur
SECTION A. — de 200 irancs.
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NOTES EDITORIALES

CETTE année on fte le centenaire de deux
randes inventions qui ont donné
d’inappréciables services à l’humanité:

les chemìns de fer et la photographie. Je
consacre à la dernière plusieurs articles dans

- . le e M. M. » de ce
1V OS arhcrcs mois; nos lecteurs trouau mois veront notamment dans

notre article de tte une idée dea nombreusea
applications que comporte la photographie
et dea nouveaux horizons qu’elle permet de
prévoir. J’attire également l’attention de nos
lecteurs sur l’article qu’un jeune Meccano,
M. Mante, de Montpellier, nous a envoyé
sur Clment Ader, le Père de l’Aviation;
nous avons ét heureux de faire paraitre cet
article d’un de nos abonnés et le féhcitons
sincèrement d’avoir entrepris ce travail.

Je continue nos articles sur l’électricité,
ce qui me donnera bientat la possibilit d’en
treprendre l’étude sur la T.S.F. que me de

lmp. crAxi Voltaire. 4. Pasuge Alezandriae
(88. Ra. dea Bauleta), Pan. (XP

mandent mes lecteurs. Ils verront également,
en lisant notre notice sur S. A. R. le Prince
Lennart de Suède, que Meccano est l’amu
sement favori dea jeunes gens de toutes lea
classes et de tous les pays.

J’offre dans ce numro un nouveau con
cours de Photographie à nos lecteurs.

La photographae, comme
Nos Concours nous l’avons déjà dit,

n’est pas seulement une
distraction intéressante, mais surtout un des
auxiliaires les plus précieux de la science.
Aussi j’espère que lea jeunes Meccanos
prendront à cur de faire de leur mieux et
de nous envoyer de jolies épreuyes.

Notre concours de mota croisés étant dos
le j0 aoùt, j’ai l’intention comme je l’ai
annoncé autre part de faire paraitre de
temps à autre des devmettes de ce genre;
1105 lecteurs ont pu apprécier l’intér& et
mme l’utilit de ce jeu qui contribue à la
connaissance de la langue, apprend une
quantité de mota nouveaux et élargit con
sidérablement les connaissance dans des
sp&ialités qu’on n’aurait jamais eu l’id&
d’tudìer sana cela.

Les résultats de notre grand concours de
modèles paraitrons dans notre prochain nu
méro. J’engage vivement nos lecteurs à lire
notre annonce en dernire page concernant

notre nouveau grand concours et d’en faire
part à leurs petits camaradea. J’espère que
ce concours aura le mme succs que le
précédent et que les jeunes meccanos nous
enverrons des modèles intéressants.

J’ai déjà fait appel à noa lecteurs pour
qu’ils m’adressent dea envois pour notre ru
brique e Au Cojn du Feu » dont j’aurais

voulu faire une causerie
.ttU LOtfl amusante entre Jeunesau reu ivteccanos. lvlasneureuse

ment, le beau zèle dea premiers temps qui
m’a valu de nombreuses lettres, s’est quelque
pu refroidi, et je ne reois maintenant qua
de rares envois. Je compte que nos lecteurs
profiteront des vacancea pour observer ce
qu’ils verront et entendront d’original ou
d’amusant et pour en faire part aux Meccanos
par l’entremise du e M. M. ».

Je reviens sur ce sujet auquel j’ai consacr
une causerie dans notre dernier numéro. Les
vacances ne sont certainement paa l’poque

dea amusements en
La Gilda chambre, mais nos lec

teurs pourraient néan
moins songer à fonder de petita cercles spor
tifa qui se transformeraient à la rentrée, en
clubs Meccano. Le Secrétaire de la Gilde
est tout dispoaé les aider de ses conseila
eL de sea indications.
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Une belle bicyclette “Lucifer” d’une valeur de 600 francs sera décernée au concurrent classé le premier eL dont
le modle sera reconnu par le jury comme le meilleur de tout le concours. Pour l’attribution de ce prix, les juges

tiendront compte de l’ige du concurrent et de la boite employée.
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